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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 02/06/2017          5 314,64
DOW JONES 02/06/2017        21 022,93

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1219                 1USD = 584,684 1 USD 605,148                                                        
1,5155                 1CAD = 434,832       1 CAD                456,117    

124,5300                 1JPY  = 5,267 100 JPY 547,752
0,8723                 1GBP = 751,986 1 GBP 784,845
1,0883                 1CHF = 602,735 100 CHF 63111,75
14,6408                 1ZAR = 44,803 100 ZAR 4659,01
10,9411                 1MAD =                           59,953 1 MAD                   62,34
7,6389                 1CNY = 85,871 1CNY 88,45

115,9600                 1KES = 5,657 1KES 5,83
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
02 Juin 2017: 50,67

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 02/06/2017

SUITE aux mouvementsd’humeur qui ont prévaluau sein de cette entreprisede téléphonie mobile cesdernières semaines, leconseil d’administration dela société Bintel LTD, ac-tionnaire majoritaired’Usan-Gabon S.A. (Azur)s’est réuni le 19 mai der-nier afin d’apaiser le cli-mat.A l’issue de ce conseil,Jonas Marie Kringer Vane aété nommé administrateurgénéral d'Usan-Gabon S.A.

(Azur), en remplacementde Jean-Bruno Obambi. Parailleurs, George Akoury aété confirmé administra-teur général adjoint de lasociété.
« Nous tenons à remercier
l’ensemble des salariés
d’avoir levé leur préavis de
grève, afin de mettre en
avant l’intérêt de l’entre-
prise et de marquer leur
adhésion au projet de la so-
ciété, dans un contexte éco-
nomique difficile. Aussi,
Bintel LTD invite l’ensemble
du personnel à apporter à
la nouvelle équipe tout le
soutien nécessaire dans
l’exercice du mandat qui lui
a été confié au sein de la so-

ciété. Azur tient également
à remercier l’ensemble de
ses partenaires et clients de
leur fidélité, les rassure de
la poursuite de ses activités
et qu’elle met tout en œuvre
pour le maintien d’un ser-
vice de qualité à ses abon-
nés », souligne le conseild’administration.

Le retour au calme
Téléphonie mobile/Azur/Front social

AEE
Libreville/Gabon

La façade du siège
Azur, centre-ville de Li-

breville.
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L’AGENCE gabonaise denormalisation (Aganor) etla Société des brasseries duGabon (Sobraga) ont orga-nisé, le 31 mai dernier, àl’immeuble Arambo, unforum dédié aux étudiantset aux enseignants qui opè-rent dans les domaines dela qualité, de l’hygiène, dela sécurité et de l’environ-nement (QHSE). L’objectifde ce forum était d’incul-quer un certain nombre deconcepts aux enseignantset aux étudiants, pour leurpermettre de mettre à jourleurs connaissances en ma-tière de normalisation.

« Les normes internatio-nales élaborées par l’Orga-nisation internationale dela normalisation (ISO) né-cessitent des mises à jourrégulières. Donc, pour queles enseignants et les étu-diants soient également àjour par rapport à l’évolu-tion de ces normes, il fautnaturellement leur appor-ter les connaissances nou-velles qu’ils ont déjàacquises ailleurs », a dé-claré Michel MbomohUpiangu, président duconseil d'administration del’AganorToute la journée, des expo-sants se sont succédé pourprésenter les quatre di-mensions essentielles quesont QHSE. « Toutes les normes nous intéressent.Celles qui sont plus connues sont celles liées àla gestion, au management de la qualité, c’est-à-dire lameilleure pratique dans les

entreprises, la meilleuregestion, la considérationdu personnel, la formationau cœur de l’activité del’entreprise, la participa-tion des agents à la straté-gie de l’entreprise. C’est lanorme de managementqualité qui fait que si toutle monde s’y met, il y a untel consensus et un tel élanque l’entreprise ou l’admi-nistration qui appliquecette norme peut mieux seporter, puisqu’on partageensemble les difficultés etles bons résultats. La nor-malisation c’est la pour-suite du bien-être et le bienêtre à tous les niveaux », aindiqué Nestor Ella Mintsa,directeur de la Normalisa-tion. 

L’Aganor et la Sobraga mutualisent leurs efforts
Promotion de la qualité

F.A.
Libreville/Gabon

Le PCA de l'Aganor, Michel Mbomoh Upiangu (G) et le directeur commercial et
marketing de Sobraga, Joel Gallato à l'ouverture du forum.
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LE rapport du groupe detravail sur les proposi-tions de la redynamisa-tion du secteur agricoleau Gabon, élaborées parles femmes profession-nelles de ce secteur et lesjeunes, représentés ausein du Conseil nationalde la jeunesse, a été remisjeudi dernier au ministrede l’Agriculture, de l’Ele-vage, chargé de la mise enœuvre du programmeGraine, Yves Fernand

Manfoumbi. Ce travail fait suite à lademande du membre dugouvernement, afinqu'une réflexion soitmenée sur le rôle de lafemme dans le secteuragricole, et sur la placedes jeunes dans son déve-loppement. Car, il a étéconstaté que la contribu-tion de secteur de l'agri-culture dans le Produitintérieur brut (PIB) esttrès faible. Et aussi, la po-pulation qui la pratique. La problématique était lasuivante: comment ame-ner les jeunes à s’intéres-ser à l'agriculture etcomment les accompa-
gner. Pour cela, il faut unplan de relance de ce sec-teur qui permettra de leredynamiser, étant en-

tendu qu'il contribue au-jourd'hui à moins de 10% du budget national. La mise en place d'un en-

semble de projets, telsque l'incubateur agricole,les villages écologiques,les classes vertes, serontun atout pour le secteuragricole en vue de renou-veler sa main d’œuvre etpouvoir intégrer beau-coup plus de femmes etde jeunes. C'est essentielpour qu'à court, moyen etlong termes, "le nouveaupétrole vert " soit le sec-teur économique quipuisse intéresser et glo-baliser toutes les compo-santes de la populationgabonaise.L'incubateur permettraaux jeunes de bénéficierd'un certain nombre d'in-

formations, tant en termede renforcement des ca-pacités, que d'autres spé-cifications pour que toutela remontée des chaînesde valeurs, allant de laproduction à la transfor-mation, jusqu'à la distri-bution, en passant par lalogistique, puisse aider àintensifier la productionagricole. Le ministre de l'Agricul-ture a promis de toutmettre en œuvre pourque cet incubateur voie lejour le plus rapidementpossible. 

Vers la mise en place d'un incubateur
Redynamisation du secteur agricole

AEE
Libreville/Gabon

Les deux ministres posant avec le groupe de travail.
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